
Adam se réjouit d’avoir désormais avec 
lui, à ses côtés, la première femme, et de 
pouvoir faire société avec elle. Il l’ex-
prime dans un cri qui manifeste sa joie : 
« Voici maintenant l’os de mes os, et la chair 
de ma chair ». 

Car, nous l’avons déjà dit ici, il est es-
sentiel pour l’homme de vivre en socié-
té, en société humaine. Dieu l’affirme 
d’ailleurs au même endroit de la Ge-
nèse : « Il n’est pas bon que l’homme soit 
seul ». Nous avons besoin les uns des 
autres, nous ne pouvons être pleine-
ment hommes sans un rapport à la so-
ciété humaine. Même le naufragé soli-
taire continue à avoir un rapport avec la 

société, par tout ce qu’il est et qui l’a 
constitué, et par son désir irrépressible 
de retrouver au plus vite les autres 
hommes. C’est cette réalité constitutive 
de l’homme qu’Aristote traduit dans sa 
célèbre formule : « L’homme est un animal 
politique », c’est-à-dire un être fait pour 
vivre dans une polis, une « cité » où il 
pourra profiter de l’aide, de la compa-
gnie et de l’amitié des autres hommes. 

Or, plus le temps avance, plus ce que 
nous voyons autour de nous s’appa-
rente, non plus à la société humaine 
(même grevée de bien des imperfec-
tions), mais à ce que le philosophe Mar-
cel De Corte appelait avec une intuition 

Lettre  
aux Amis & Bienfai teurs  

Chers amis et bienfaiteurs, 

L orsque Dieu eut créé Adam, au milieu du Paradis 
de délices, où il était entouré d’arbres  

magnifiques, où il conversait avec les animaux, notre 
premier père se sentit seul. Car, nous dit la Genèse, 
« il ne trouva pas d’être qui lui fût semblable ». 
C’est ainsi que, dès le commencement, selon le  
souhait le plus spontané du premier homme, Dieu 
créa la société humaine, en formant Ève à partir 
d’Adam lui-même, pour bien manifester la commu-
nauté réelle entre les hommes : les êtres humains ne 
sont pas séparés les uns des autres, ils communient 
dans une même nature qui s’origine physiquement 
dans le premier des hommes. 



prophétique une « dissociété », un agré-
gat qui n’a plus rien de véritablement 
humain. 

Nous ne vivons plus, en réalité, dans un 
ensemble humain où des interactions 
proprement humaines (de science, de 
vertu, d’amitié, d’entraide, etc.) se réali-
sent entre les hommes, mais plutôt dans 
un magma d’individualités séparées, 
dans la coexistence de monades totale-
ment indépendantes. 

Bien sûr, il reste certains contacts maté-
riels indispensables, dont le 
« commerce » est en réalité le fonde-
ment. Je vais, pour mon bien privé, 
échanger ponctuellement certains biens 
afin d’obtenir ceux qui sont nécessaires 
à ma vie individuelle. Mais même ce 
contact sera le plus réduit possible, et il 
n’est pas innocent que se développe 
toujours davantage, dans les supermar-
chés, l’usage de « caisses automatiques », 

qui permettent à ce presque dernier 
contact avec une apparence de société 
humaine de se dérouler sans interaction 
avec des êtres humains. 

Cachés derrière nos écrans, ayant accès 
virtuellement à un monde de connais-
sance, de commerce, d’amusement, de 
culture, de débat, nous avons l’impres-
sion que nous pouvons mener une vie 
tranquille. Mais c’est une terrible illu-
sion : fuir ainsi la véritable vie humaine 
nous déshumanise chaque jour davan-
tage. 

Nous ne pouvons guère changer, mal-
heureusement, cette « dissociété » qui 
nous entoure et nous corrompt. Alors, 
il faut se raccrocher obstinément à ce 
qui nous permet, à un niveau moindre 
que la « cité », de faire société humaine. 
La première bouée de sauvetage est évi-
demment la famille. Attachons-nous 
aux relations familiales, faisons effort 

Pèlerinage du Christ-Roi à Lourdes, 
procession du Saint-Sacrement 
 



malgré les distances, malgré la surcharge 
d’occupations. 

Cultivons également des amitiés, des 
amitiés saines, vertueuses, où l’on 
échange cœur à cœur. L’amitié, au-delà 
de la famille, nous ouvre sur de plus 
grands horizons, et permet de contre-
dire un peu ce rétrécissement de vision 
auquel nous oblige la fuite nécessaire 
d’une « dissociété » corruptrice. 

Notre paroisse, où nous allons à la 
messe chaque dimanche, est et doit être 
de plus en plus un lieu de sociabilité 
chrétienne, un lieu où non seulement 
nous honorons Dieu (but premier), 
mais où nous rencontrons d’autres chré-
tiens et avons l’occasion de faire société 
avec eux, ne serait-ce qu’en bavardant 
quelques instants sur le parvis. 

Ce lieu de culte est desservi par la Fra-
ternité Saint-Pie X ou par des prêtres 
amis. Or il se fait qu’en raison de la crise 
qui bouleverse chaque jour davantage 
l’Église et le monde, et d’indications 
clairement providentielles, la Fraternité 
Saint-Pie X a développé un réseau, de 

lieux de culte, bien sûr, mais aussi de 
prieurés, d’écoles, de maisons de re-
traites spirituelles, de maisons de retraite 
pour les personnes âgées, etc. Elle a dé-
veloppé également un certain nombre 
de manifestations, telles que pèlerinages, 
processions, colloques, conférences, ré-
collections, congrès. A travers tout cela, 
nous pouvons faire société, créer des 
liens qui nous humanisent (et nous 
christianisent), échapper à cette mortelle 
solitude de la modernité. 

J’attire spécialement votre attention sur 
nos deux grands pèlerinages annuels, le 
pèlerinage de marche de Chartres à Pa-
ris à la Pentecôte, celui plus « statique » 
mais non moins fervent de Lourdes au 
Christ-Roi. Ces deux événements atti-
rent sur les âmes qui y participent des 
grâces innombrables, mais sont de plus  
une occasion de vie sociale chrétienne 
exceptionnelle, tant par les relations 
personnelles qu’on peut y nouer, que 
par la participation à une activité 
d’Église, une réalité visible lorsque le 
clergé, les religieux et religieuses, les 
vieux et les jeunes, les familles, les en-

Pèlerinage de Pentecôte, 
arrivée à Paris  



fants, les célibataires, hiérarchiquement 
organisés, chantent ensemble les 
louanges de Dieu. 

Dans un autre genre, les Universités 
d’été et d’hiver, qui rassemblent des 
centaines de participants, se déroulent, 
certes, dans une atmosphère studieuse, 
mais la vie en commun qu’elles propo-
sent pendant quelques jours permet de 
nouer des amitiés chrétiennes. Et pour 
les jeunes gens qui s’apprêtent à entrer 
dans la vie et réfléchissent à leur avenir, 
le camp de cadres, où ils partagent les 
difficultés et y font face ensemble, est 

une excellente oc-
casion de se pré-
parer à exercer 
des responsabili-
tés dans la socié-
té, quelle que soit 
la voie que Dieu 
leur montrera. 

Je suis aussi parti-
culièrement heu-
reux de voir, lors 
de mes tournées 

dans les chapelles, les familles qui les 
remplissent. Selon le don de Dieu, elles 
sont plus ou moins nombreuses, mais 
chacune participe à la construction de la 
Cité de Dieu qu’est l’Église. 

Cependant, si la famille humaine en-
gendre de nouveaux êtres humains, il 
n’en est pas de même dans l’Église, 
pour la génération surnaturelle. Celle-ci 
repose sur des hommes choisis de Dieu, 
appelés par lui, mais qui doivent ré-
pondre à cet appel, entendre et suivre 
cette vocation. Si la société simplement 
humaine pourra exister, au moins en 

Université d’Hiver, février, La Martinerie  

Camp de cadres, juillet, Etcharry  



germe, tant que des êtres humains se 
marieront et auront des enfants, il n’en 
est pas de même pour la société divine. 
Là, il est nécessaire que des jeunes gens 
(pour le sacerdoce et la vie religieuse), 
des jeunes filles (pour la vie religieuse) 
prennent, sous l’impulsion de la grâce, 
la décision de se consacrer au culte ex-
clusif  de Dieu. 

C’est évidemment de la responsabilité 
de ceux qui sont effectivement appelés 
par Dieu. Mais il ne faut pas se leurrer : 
c’est aussi, et d’abord sans doute, de la 
responsabilité de chacun de nous. Si 
nous n’offrons pas à nos enfants, à nos 
jeunes, un climat favorable aux voca-
tions sacerdotales et religieuses, il est 
fort à craindre que beaucoup de ceux 
qui sont appelés ne défaillent en che-
min. 

En particulier, la famille doit savoir 
s’ouvrir aux perspectives du bien com-
mun : il faut apprendre aux enfants (et 
d’abord en leur montrant l’exemple) à 
prendre sur soi pour rendre service, à la 
paroisse, dans telle ou telle œuvre de 

formation, de piété, de charité, etc. 
C’est parce qu’un enfant aura ainsi ac-
quis le sens du service qu’il pourra s’ou-
vrir au « plus grand service », le service 
de Dieu. 

Nous avons besoin de ces vocations 
pour animer la « société des âmes » 
qu’est l’Église. Le bon Dieu suscite ces 
vocations. A nous de faire en sorte,  
par nos prières et nos sacrifices,  
par l’atmosphère que nous saurons 
créer, par l’estime que nous manifeste-
rons à l’égard des vocations, que ceux 
qui sont appelés puissent, par la grâce 
de Dieu, répondre généreusement à 
l’appel et persévérer jusqu’au bout  
dans leur saint état, afin qu’au jour ve-
nu, par le biais de leur ministère, tous et 
chacun puissent se sanctifier dans la 
sainte Église catholique. 

 

Abbé Benoît de Jorna 
Supérieur du district de France 

Nouveau prieuré Notre-Dame-de-Fatima,  
à Val-de-Vesle (51) 



DONATIONS ET LEGS 
En sa qualité d’association cultuelle, la « FRATERNITÉ SACERDOTALE SAINT-PIE X » peut accep-
ter librement les donations et legs dans les termes de l’art. 910 du Code civil. Ces donations et 
legs sont reçus en exonération de droits de mutation à titre gratuit en application de l’art. 795-10 
du Code général des impôts.  
Les bienfaiteurs désireux de lui consentir une donation ou un legs peuvent s'adresser au Service 
juridique de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X :  

11 rue Cluseret - 92280 Suresnes Cedex 
Tél. : 01 45 06 90 74  -  secretariatjuridique@fsspx.fr 

Honora ires  recommandés  :  Messe  18  €  -  Neuvaine  180  €  -  Trenta in  720 €  

DONS MANUELS 
En sa qualité d’association cultuelle, la « FRATERNITÉ SACERDOTALE SAINT-PIE X » bénéficie 
des dispositions des articles 200 et 238 bis du Code général des impôts : les dons manuels qui 
lui sont faits sont déductibles de l’impôt sur le revenu. 
Pour les particuliers : 66% du montant de votre don est déductible de l’impôt sur le revenu 
dans la limite de 20 % du revenu imposable.  

Exemple : un don de 100€ donne droit à une réduction d’impôt de 66€, 
soit une contribution personnelle de 34€. 

Pour les entreprises : 60% du montant de votre don est déductible de l’impôt sur le revenu, 
ou sur les sociétés dans la limite de 5 ‰ du chiffre d’affaires. 

- PAR CHEQUE BANCAIRE : à l’ordre de « FSSPX » 
à faire parvenir à : FSSPX, 11 rue Cluseret, 92280 Suresnes cedex 
N.B. : Faire un chèque par bénéficiaire et par objet 

- PAR CARTE BANCAIRE : sur le site La Porte Latine 
https://laportelatine.org, menu «  Faire un don » 

- POUR TOUT DON DE VALEUR MOBILIERE :  
Contacter le 01 45 06 10 68 

N.B. : Un reçu fiscal sera délivré pour tous les dons destinés à l’apostolat de la Fraternité Saint-Pie X en 
France. Aucun reçu fiscal ne sera émis pour un don à reverser à d’autres associations ou à des maisons de la 
Fraternité hors de France. 

DONS DEDUCTIBLES DE L’IFI 
Si vous y êtes soumis, 75% du montant de votre don est déductible de l’Impôt sur la Fortune Immo-
bilière (IFI), en soutenant le projet de restauration de la Collégiale N.-D. de Thouars (propriété de la 
FSSPX), auprès de la Fondation du Patrimoine (voir page 29). 

- PAR CHEQUE : 
à l’ordre de « Fondation du Patrimoine Collégiale N-D de Thouars » 

à faire parvenir à : Fondation du Patrimoine Délégation Poitou-Charentes, 
1 bis rue Lebascles, 86000 POITIERS 

- PAR CARTE BANCAIRE : sur le site Fondation du Patrimoine 
https://www.fondation-patrimoine.org/77294 

N.B. : Un reçu fiscal vous sera délivré par la Fondation du Patrimoine. 

SOUTENIR LA FRATERNITÉ SAINT-PIE X 



FSSPX.Actualités : Monsieur le Supérieur géné-
ral, le pape François a récemment célébré les dix 
ans de son pontificat. Quel est, d’après vous, le 
point marquant qui ressort particulièrement de ces 
dernières années ? 

Don Davide Pagliarani : Après les deux 
idées centrales et inspiratrices que furent 
la miséricorde, comprise comme 
« amnistie universelle », et la nouvelle mo-
rale fondée sur le respect de la Terre con-
sidérée comme « Maison commune du 
genre humain », il est indéniable que ces 
dernières années ont été caractérisées par 
l’idée de la synodalité. Il ne s’agit pas 
d’une idée absolument nouvelle1, mais le 
pape François en a fait l’axe prioritaire de 
son pontificat. 

C’est une idée tellement omniprésente 
qu’on a fini par s’en désintéresser parfois, 
alors qu’elle représente la quintessence 
d’un modernisme abouti et mûr. D’un 
point de vue ecclésiologique, la révolution 
synodale est censée marquer et transfor-

mer profondément l’Eglise dans sa struc-
ture hiérarchique, son fonctionnement et, 
surtout, dans l’enseignement de la foi. 

Quelles sont les raisons pour lesquelles on a fini 
par se lasser de la synodalité ? 

On a peut-être trop perçu cette question 
comme un problème allemand ou, toutes 
proportions gardées, un problème belge, 
et on a perdu de vue sa dimension plus 
universelle. Certainement, les Allemands 
jouent un rôle particulier dans le proces-
sus synodal, mais le problème posé est un 
problème romain, et donc universel. Au-
trement dit, il concerne l’Eglise entière. 
Comment définiriez-vous ce processus synodal ? 

Ce processus est d’abord une réalité con-
crète, plus qu’une doctrine définie à 
l’avance. C’est une méthode confuse, ou 
mieux encore une « praxis », qui a été lan-
cée sans qu’on en connaisse tous les abou-
tissements possibles. Concrètement, il 
s’agit d’une volonté déterminée de faire 

Entretien avec le Supérieur général  
de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X.  

Propos recueillis à Menzingen par FSSPX.Actualités,  
le 5 mai 2023, fête de saint Pie V. 

https://laportelatine.org/actualite/les-dernieres-orientations-du-pontificat-de-francois#footnote_0_218021
https://www.google.com/url?sa=i&url=https%3A%2F%2Ffsspx.news%2Ffr%2Fnews-events%2Fnews%2Flettre-de-labbe-pagliarani-au-sujet-du-motu-proprio-traditionis-custodes-67621&psig=AOvVaw1ibcm9WGYnXUoa9jV__ir9&ust=1697536797341000&source=images&cd=vfe&opi=899784


fonctionner l’Eglise à l’envers. L’Eglise 
enseignante ne se conçoit plus comme dé-
positaire d’une Révélation provenant de 
Dieu et dont elle est gardienne, mais 
comme un groupe d’évêques associés au 
Pape qui sont à l’écoute des fidèles, et en 

p a r t i c u l i e r  à 
l’écoute de toutes 
les périphéries, 
c’est-à-dire avec 
une attention parti-
culière portée à 
tout ce que les 
âmes les plus éloi-
gnées pourraient 
suggérer. C’est une 
Eglise où le pasteur 
devient brebis et la 
brebis devient pas-
teur. 
L’idée sous-jacente 
est que Dieu ne se 

révèle pas à travers les canaux tradition-
nels que sont la Sainte Ecriture et la Tradi-
tion, gardées par la hiérarchie, mais à tra-
vers « l’expérience du peuple de Dieu ». 
C’est pour cela que le processus synodal a 
débuté par une consultation des fidèles 
des diocèses du monde entier. C’est à par-
tir de ces données qu’on a établi des syn-
thèses au niveau des conférences épisco-
pales, pour aboutir à une première syn-
thèse romaine publiée il y a quelques mois. 

Quelle est la portée de cette idée selon laquelle 
Dieu se révèle et fait connaître sa volonté à travers 
l’expérience du peuple de Dieu ? 

Cette idée est à la base même de tout 
l’édifice moderniste. Saint Pie X construit 
toute son encyclique Pascendi à partir de la 
dénonciation de cette fausse idée de la Ré-
vélation. Si, au lieu de se référer à la Sainte 
Ecriture et à la Tradition, on réduit la foi à 
une expérience – individuelle d’abord, 
puis communautaire lorsqu’elle est parta-
gée – alors on ouvre le contenu de la foi, 
et par conséquent la constitution de 
l’Eglise, à toutes sortes d’évolutions pos-
sibles. Une expérience est par définition 
liée à un moment, à une période : c’est 

Restauration de la chapelle des Visitandines,  
Besançon (25) 

Restauration de la coupole,  
chapelle Notre-Dame-de-Consolation 
Paris (75) 



une réalité qui se produit dans le temps et 
dans l’histoire, et qui donc, par essence, 
est évolutive. De même que la vie de cha-
cun d’entre nous contient un mouvement, 
et par conséquent, évolue. 
Une telle foi-expérience, destinée néces-
sairement à évoluer selon les sensibilités et 
les nécessités des différents moments de 
l’histoire, « s’enrichit » constamment de 
nouveaux contenus, et laisse en même 

temps de côté ce qui ne serait plus actuel. 
Ainsi, la foi devient une réalité plutôt hu-
maine, liée comme l’histoire de l’humanité 
à des contingences toujours nouvelles et 
changeantes. À la longue, il ne reste plus 
grand-chose d’éternel, de transcendant, 
d’immuable. Si on parle encore de Dieu et 
de l’Eglise, ces deux réalités finissent par 
être la projection de ce que l’expérience 
peut ressentir hic et nunc. Ces deux termes, 

Construction de la nouvelle chapelle 
Notre-Dame Auxiliatrice, Gavrus (14) 

Construction de la nouvelle chapelle 
Notre-Dame Auxiliatrice, Gavrus (14) 



avec tous les autres éléments dogmatiques 
de notre foi, sont irrémédiablement altérés 
dans leur sens et leur portée véritables : ils 
sont peu à peu réabsorbés dans le flou de 
ce qui est simplement terrestre et chan-
geant. Leur signification évolue avec l’hu-
manité et l’expérience que celle-ci fait de 
Dieu. Cette idée n’est pas nouvelle, mais le 
processus synodal en représente un abou-
tissement nouveau par son ampleur et sa 
profondeur. 

Que pouvez-vous nous dire de cette « synthèse ro-
maine » que vous avez évoquée ? 

Il s’agit d’un texte publié en octobre 2022 
et intitulé « Elargis l’espace de ta tente ». 
C’est un document de travail élaboré pour 
la réflexion des évêques dans l’étape con-
tinentale du chemin synodal, c’est-à-dire 
pour les évêques réunis au niveau de leurs 
continents respectifs2. Cette synthèse est 
présentée comme l’expression du sensus 
fidei des fidèles, et il est recommandé aux 
évêques de la lire dans la prière, « avec les 
yeux du disciple qui [la] reconnaît comme 
le témoignage d’un chemin de conversion 
vers une Eglise synodale, qui apprend de 
l’écoute comment renouveler sa mission 
évangélisatrice »3. C’est donc à partir de 

cette expression présumée du sens de la 
foi des fidèles que les pasteurs sont censés 
tirer les conséquences et prendre les déci-
sions finales. 
Or, le contenu de ce texte, les suggestions 
qu’il contient, sont un désastre du début à 
la fin. Il n’y a pratiquement rien qui puisse 
être considéré comme expression de la foi 
catholique : la plupart des suggestions 
prônent au contraire une dissolution de 
l’Eglise en une réalité complètement nou-
velle. On peut à la rigueur comprendre 
que des fidèles, et même des prêtres – sur-
tout aujourd’hui – puissent affirmer des 
choses étranges, mais il est absolument 
inconcevable que de tels propos aient été 
conservés dans la synthèse réalisée par la 
Secrétairerie générale du Synode au Vati-
can. 

Y a‑t-il des passages de cette synthèse qui vous 
ont marqué davantage ? 

Hélas, la plupart des passages sont ef-
frayants, mais il y en a notamment deux 
qui me semblent bien exprimer tout le do-
cument et, en particulier, la volonté de 
changer, à travers le Synode, l’essence 
même de l’Eglise. Tout d’abord, par rap-
port à l’autorité, on souhaite explicitement 

S u i t e  p a g e  2 3  

Pèlerinage des jeunes à la Salette 

https://laportelatine.org/actualite/les-dernieres-orientations-du-pontificat-de-francois#footnote_1_218021
https://laportelatine.org/actualite/les-dernieres-orientations-du-pontificat-de-francois#footnote_2_218021
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la reconnaissance d’une 
Eglise qui fonctionne à l’en-
vers, et dans laquelle l’Eglise 
enseignante n’ait plus rien à 
enseigner : « Il est important 
de construire un modèle 
constitutionnel synodal 
comme paradigme ecclésial 
de déconstruction du pouvoir 
pyramidal qui privilégie la 
gestion unipersonnelle. La 
seule autorité légitime dans 
l’Eglise doit être celle de l’amour et du 
service, à l’exemple du Seigneur4. » 

Ici, on se demande si on se trouve en pré-
sence d’une hérésie ou, tout simplement, 
d’un néant qu’on ne parvient pas à quali-
fier. L’hérétique, en effet, « croit » encore 
en quelque chose, et peut encore avoir 
une idée de l’Eglise, même déformée. Ici, 
on est en présence d’une idée d’Eglise non 
seulement floue mais, pour reprendre un 
terme à la mode, « liquide ». En d’autres 
termes, on prône une Eglise sans doctrine, 
sans dogme, sans foi, dans laquelle on n’a 
dès lors plus besoin d’une autorité qui en-
seigne quoi que ce soit. Tout est dissout 
dans un esprit d’amour et de service, sans 
trop savoir à quoi cela correspond – si ce-
la correspond à quelque chose – et où cela 
doit mener. 

Vous avez mentionné un deuxième 
passage qui a particulièrement rete-
nu votre attention ? 

Effectivement, un deuxième 
passage me semble bien résu-
mer l’esprit de l’ensemble du 
texte, et en même temps, le 
ressenti propre à ces der-
nières années de pontificat : 
« Le monde a besoin d’une 
Eglise en sortie, qui rejette la 
division entre croyants et non

-croyants, qui tourne son regard vers l’hu-
manité et lui offre, plutôt qu’une doctrine 
ou une stratégie, une expérience de salut, 
un don du don qui répond au cri de l’huma-
nité et de la nature5. » Je suis persuadé que 
cette courte phrase renferme une signifi-
cation et une portée beaucoup plus pro-
fondes que ce qui pourrait paraître au pre-
mier abord. 

Le fait de rejeter la distinction entre 
croyants et non-croyants est certes folle, 
mais logique dans le contexte actuel : si la 
foi n’est plus une réalité authentiquement 
surnaturelle, l’Eglise elle-même, censée la 
garder et la prêcher, altère sa raison d’être 
et sa mission auprès des hommes. En ef-
fet, si la foi n’est qu’une expérience parmi 
d’autres, on ne voit pas pourquoi elle se-
rait meilleure, ni pourquoi il faudrait l’im-

Rénovation façade, chapelle de la Roche-sur-Yon (85) 

Rénovation de la chapelle de Strasbourg (68)  
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poser universellement. En d’autres termes, 
une expérience-sentiment ne peut pas cor-
respondre à une vérité absolue : sa valeur 

est celle d’une opinion particulière, qui ne 
peut plus être la vérité au sens traditionnel 
du mot. On aboutit alors logiquement au 
refus de distinguer entre croyants et non-
croyants. Il n’y a que l’humanité qui reste, 
avec ses attentes, ses opinions et ses cris, 
qui en tant que tels ne réclament rien de 
surnaturel. 

L’Eglise offre ainsi à l’humanité un ensei-
gnement qui ne correspond plus à la 
transmission d’une Révélation transcen-
dante. Elle se trouve réduite à proposer 
un « évangile » diminué, naturalisé, simple 
livre de réflexion et de soulagement adap-
té à tous indistinctement. Dans cette pers-
pective, on comprend comment la nou-
velle théologie et la nouvelle morale éco-
logistes proposées par Laudato si’ s’offrent 
à une humanité qu’on ne veut plus con-
vertir, et dans laquelle on ne fait plus de 
distinction entre croyants et non-croyants. 

Dans le domaine médiatique, on remarque parti-
culièrement l’attention que le Synode prête aux 
unions entre personnes de même sexe. Comment 
voyez-vous ce problème ? 

Il est indéniable que la pression exercée au 
niveau mondial dans ce domaine trouve 
son écho dans le processus synodal. On 
demande à l’Eglise d’être plus accueillante 
et attentive aux besoins affectifs de ces 
personnes, surtout après les portes qui ont 
été ouvertes par l’Exhortation apostolique 
Amoris lætitia. C’est l’un des sujets sur le-
quel l’attente est la plus forte. L’impres-
sion que l’on a en observant ce qui se 
passe, c’est que, d’un côté, l’autorité de 
l’Eglise rappelle le principe selon lequel de 
tels couples ne peuvent pas être bénis – 
c’est ce qui s’est passé par exemple avec la 
réponse du Dicastère pour la Doctrine de 
la foi de mars 2021. De l’autre côté, de 
tels couples ont pourtant été bénis en plu-
sieurs occasions : certains se sont rendus à 

Restauration du prieuré à Sorgues (84)  

Future chapelle de Sorgues (84)  
à aménager 



l’Eglise pour recevoir une bénédiction 
après un mariage civil à la mairie. 

Il y a quelques mois, les évêques belges 
flamands ont même publié un rituel offi-
ciel pour bénir ces couples, nouvelle initia-
tive à propos de laquelle le Vatican n’a jus-
qu’ici pas réagi. Selon l’évêque d’Anvers, 
le pape aurait même été au courant, et dé-
cidé de laisser faire. De même, les Alle-
mands proposent des pas en avant consi-
dérables et ouvertement révolutionnaires 
dans ce domaine. Tout cela provoque iné-
vitablement des réactions chez une partie 
des évêques et des fidèles, tandis que bon 
nombre d’entre eux se contentent d’ob-
server passivement les choses. 

Ainsi, il y a une dialectique et une confu-
sion qui se créent, dans ce domaine 
comme dans d’autres, et qui font que tout 
le monde finit naturellement par attendre 
que l’autorité se prononce… Celle-ci a dès 
lors toute liberté de mettre un frein à ce 
qui paraît trop prématuré, mais en même 
temps d’aller de l’avant et de concéder des 
choses qui, peu à peu, entrent dans les 
mœurs et les habitudes. Parfois, la doc-
trine traditionnelle est rappelée et même 
définie comme immuable, ce qui rassure 
les conservateurs. Mais on met en avant 
les nécessités pastorales des cas particu-
liers, en appliquant une miséricorde 
« miraculeuse » qui concilie l’inconciliable. 
En réalité, les principes moraux tradition-
nels, tout comme la foi, sont ainsi trans-
formés en options libres. C’est le propre 
d’une façon d’exercer l’autorité qui n’est 
plus guidée par des principes transcen-
dants, mais se montre sensible aux at-
tentes du moment, bien déterminée à les 
satisfaire, selon une opportunité évaluée 
de manière purement pragmatique. 

Or, il faut bien comprendre que tout cela 
ne s’arrête pas à un point donné. Cette fa-

çon d’exercer l’autorité subit le même mé-
canisme que celui qui régit les démocraties 
modernes : une chose qui ne peut pas être 
approuvée aujourd’hui le sera demain, 
lorsque par la même dialectique, par une 
nouvelle pression, par de nouveaux précé-
dents, la situation sera suffisamment mûre 
et les esprits suffisamment préparés. Voilà 
décrit en quelques mots le mécanisme dé-
clenché par la synodalité, et voilà pour-
quoi nous nous trouvons devant la figure 
la plus aboutie du modernisme. 

Restauration de la chapelle  
de la Visitation, Puy-en-Velay (43) 

Restauration de la chapelle  
de la Visitation, Puy-en-Velay (43) 



Tout récemment, un rescrit du pape François a 
rappelé que tout nouveau prêtre qui voudrait célé-
brer la messe tridentine doit obtenir la permission 
expresse du Saint-Siège. De plus, si une messe 
tridentine est autorisée dans une église paroissiale, 
il faut aussi la permission du Saint-Siège. Com-
ment évaluez-vous ces mesures ? 

Je pense qu’il n’est pas nécessaire d’être un 
expert très averti pour saisir la volonté 
manifeste d’en finir avec la messe triden-
tine. Ce rescrit de février 2023, de même 
que la lettre apostolique Desiderio desideravi 
de juin 2022, ont à la fois pour but de res-
treindre au maximum l’usage du missel 

traditionnel, et aussi d’ef-
frayer quiconque vou-
drait l’utiliser. Dans de 
telles conditions, je vois 
difficilement un jeune 
prêtre avoir le courage 
de s’adresser au Saint-
Siège pour demander la 
permission de célébrer la 
messe tridentine. Qu’on 
le veuille ou non, depuis 
le Motu proprio Traditio-
nis Custodes, cette messe 
est pratiquement inter-
dite dans l’Eglise ; 
comme l’a rappelé en-

core tout récemment le cardinal Roche, 
avec le Concile « la théologie de l’Eglise a 
changé6 », et par conséquent sa liturgie 
aussi, puisqu’elle en est l’expression. 

Dans ce climat, les membres des Instituts dits 
Ecclesia Dei vivent un moment d’attente et d’ap-
préhension. On entend dire qu’un nouveau docu-
ment pontifical les concernant pourrait paraître 
prochainement. Que pouvez-vous nous dire à 
ce sujet ? 

J’ignore tout d’un tel document, mais je 
pense qu’un prêtre ne peut pas vivre son 
sacerdoce d’une manière épanouie s’il ac-

cepte d’avoir constam-
ment une épée de Da-
moclès au-dessus de la 
tête ; de même, il ne peut 
pas vivre sereinement s’il 
est sans cesse à l’affût 
des moindres rumeurs. 
Un prêtre est censé vivre 
de sa messe sans se de-
mander s’il sera encore 
autorisé par ses supé-
rieurs à la célébrer de-
main. Il doit avoir le 
souci de faire participer 

Université d’Hiver, février, La Martinerie  

Procession pour Notre-Dame de Fatima,  
13 octobre, Nantes  
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les âmes aux trésors qu’il dispense, sans 
vivre constamment dans la crainte d’en 
être lui-même privé, ou dans l’attente d’un 
miracle qui lui permette d’échapper à la 
situation précaire dans laquelle il se 
trouve. Je ne pense pas que la Providence 
veuille cela. 

De plus, malheureusement, les membres 
de ces instituts, comme beaucoup de 
prêtres désireux de célébrer le rite triden-
tin, vivent dans une crainte telle qu’ils se 
condamnent eux-mêmes au silence face à 
l’actualité de la vie de l’Eglise : car le jour 
où ils voudraient exprimer quelques ré-
serves à l’encontre de ce qui se passe au-
jourd’hui, ils savent très bien que l’épée de 
Damoclès pourrait tomber. Le cardinal 
Roche est prêt à le leur rappeler à tout 
moment. Je dis cela en toute charité : cette 
situation provoque une dichotomie per-
manente entre la sphère liturgique et la 
sphère doctrinale, qui risque de faire vivre 
ces prêtres dans la déception, et de les pa-
ralyser irrémédiablement dans la néces-
saire profession publique de leur foi. C’est 
pour cela qu’aujourd’hui, surtout dans 
certains pays, la réaction contre les folies 
du mouvement synodal, paradoxalement, 
provient plus de milieux qui ne sont pas 
attachés à l’usage du missel traditionnel. 

Comment voyez-vous l’avenir de la Fraternité 
Saint-Pie X ? 

Je le vois en parfaite continuité avec ce 
qu’elle a représenté jusqu’ici. Elle doit être 
préoccupée de l’actualité de l’Eglise, sans 
pour autant s’intéresser aux rumeurs, à ce 
que tel cardinal aurait dit en toute confi-
dentialité à tel séminariste, à ce qui pour-
rait se produire, à ce qui pourrait nous ar-
river… Nous devons vivre au-dessus 
de cela. 

Pour le bien de l’Eglise, la Fraternité doit 
garder et garantir, à ses prêtres et à ses fi-
dèles, la pleine liberté de la célébration de 
la liturgie traditionnelle. En même temps, 
la Fraternité doit continuer à assurer la 
conservation de la théologie traditionnelle 
qui accompagne et soutient cette même 
liturgie. Un catholique encore lucide ne 
saurait renoncer à cette doctrine : son 
changement au cours du Concile est bien 
ce qui – pour paraphraser le cardinal 
Roche – a inspiré la nouvelle messe. Nous 
avons le devoir de garder l’une et l’autre, 
avec la pleine liberté de nous opposer aux 
erreurs et à ceux qui les enseignent. En 
effet, si la liturgie est par définition pu-
blique, la profession de foi qui lui est asso-
ciée l’est aussi. 

Fête-Dieu à Brest (29) 



En même temps, aujourd’hui plus que ja-
mais, nous devons être conscients qu’au 
culte traditionnel de l’Eglise correspond 
aussi une vie morale que nous n’avons pas 
le droit d’altérer dans ses principes. Au 
centre de notre religion, Dieu a planté la 
Croix et le Sacrifice. Personne ne peut se 
sauver sans la Croix ni sans le Sacrifice, en 
acceptant, au nom d’un faux amour et 
d’une fausse miséricorde, toutes sortes 
d’abominations. Il n’y a qu’un seul amour 

qui sauve, parce qu’il n’y a qu’un seul 
amour vrai qui purifie : c’est celui de la 
Croix, celui de la Rédemption ; celui que 
Notre-Seigneur nous a montré, qu’il nous 
communique, et qu’il a voulu appeler 
« charité ». Mais cet amour ne peut  
pas exister sans la foi, ni sans ceux qui  
l’enseignent. 

Don Davide Pagliarani 
Supérieur général 

1. Le mouvement synodal a commencé immédiate-
ment après le Concile, depuis lequel se sont déjà 
tenus plus d’un millier de synodes diocésains : la 
fréquente présence de laïcs y fut une franche nou-
veauté. Le pape François a précisé les éléments de 
sa conception de la synodalité dès le début de son 
pontificat : d’abord par son interprétation du sensus 
fidei et de la piété populaire comme source de la ré-
vélation (Cf. Evangelii gaudium, n° 119–120) ; puis en 
abordant plus franchement la question de la syno-
dalité dans son Discours pour le 50e anniversaire de l’ins-
titution du Synode des évêques (17 octobre 2015). Sur 
cette base, la Commission internationale de théolo-
gie élabora un texte qui mit en forme cette notion : 
La synodalité dans la vie et dans la mission de l’Eglise 
(2018), théorisant le processus que nous voyons à 
l’œuvre aujourd’hui. Le synode sur la synodalité ap-
paraît ainsi comme l’application pratique, à l’échelle 
de toute l’Eglise, de notions qui, exposées et théolo-
giquement explorées tout au long de ce pontificat, 

avaient été largement expérimentées depuis le Con-
cile. 
2. Il s’agit plus précisément de sept continents, car 
l’Amérique du Sud et du Nord constituent deux 
entités différentes ; de même, le Moyen-Orient et le 
reste de l’Asie forment deux régions distinctes. 
3. Elargis l’espace de ta tente, n° 13. 

4. Ibidem n° 57. 

5. Ibidem n° 42. 

6. « La théologie de l’Eglise a changé », a fait valoir 
le cardinal Roche. « Auparavant, le prêtre représen-
tait, à distance, tout le peuple : il était canalisé par 
cette personne qui, seule, célébrait la messe. 
[Aujourd’hui, cependant], ce n’est pas seulement le 
prêtre qui célèbre la liturgie, mais aussi ceux qui 
sont baptisés avec lui, et c’est une énorme affirma-
tion. » (Emission sur la BBC Radio 4, diffusée le 19 
mars 2023.)  
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Donner au patrimoine chrétien un avenir 
 

Le Fonds Maubert est une œuvre qui veut mettre à la portée de tous, en particulier 
de la jeunesse, le trésor de la civilisation française, façonnée par mille cinq cents ans 
de chrétienté. 
 

C’est un pari sur l’avenir : le Fonds Maubert ne veut pas se contenter de ranimer la 
flamme des anciens combattants, elle souhaite ardemment transmettre le flam-
beau aux jeunes générations. Ne pas faire mémoire seulement, mais développer  
l’espoir, non solum in memoriam sed etiam in spem ! 
 

C’est un défi contre la culture de l’effacement et du déracinement : le Fonds  
Maubert se propose de donner un avenir au patrimoine chrétien de la France. La  
civilisation française se meurt, coupée de ses racines chrétiennes. Pour vivre pleine-
ment, elle doit irriguer et animer les institutions éducatives, les sciences et les arts.  
 

C’est pourquoi le Fonds Maubert se propose d’encourager le rayonnement de la  
culture française, en aidant les associations et en soutenant les projets qui y  
concourent de manière concrète : écoles, universités, compagnies théâtrales, en-
sembles vocaux…  
 

Si vous voulez faire vôtre ce pari, si vous désirez relever ce défi, soutenez le Fonds  
Maubert ! Alors, grâce à votre générosité, se réalisera le souhait vibrant du cardinal 
Pacelli, futur Pie XII, sous les voûtes de Notre-Dame de Paris : « Soyez fidèles à votre 
traditionnelle vocation ! Jamais heure n’a été plus grave pour vous en imposer les 
devoirs, jamais heure plus belle pour y répondre. » 

Le FONDS MAUBERT, placé sous le patronage de saint Albert le Grand, est un fonds 
de dotation créé le 15 novembre 2020, en vue de soutenir toute œuvre d’intérêt  
général à caractère éducatif ou culturel et, notamment, les établissements scolaires 
et universitaires, de confession catholique, régulièrement déclarés, ainsi que les 
œuvres qui concourent à la mise en valeur du patrimoine artistique ou à la diffusion 
de la culture, de la langue et des connaissances scientifiques françaises. 
Son siège social est à Suresnes (92150), 11 rue Cluseret. 
 

Le Fonds Maubert peut recevoir librement tous dons et legs en franchise des droits 
de mutation à titre gratuit.  
 

Contact  :  contact@fonds-maubert.fr 



www.fondation-patrimoine.org/77294 

Chèque à l’ordre :  
Fondation du Patrimoine pour la Collégiale Notre-Dame de Thouars 

Fondation du Patrimoine Poitou-Charentes 

1 bis rue Lebascles - 86000 Poitiers - Tél. : 05 49 41 45 54 

poitoucharentes@fondation-patrimoine.org 

Aidez la Fraternité Saint-Pie X  
à restaurer la Collégiale Notre-Dame de Thouars (79) 

Après les travaux de sécurisation d’urgence, 
l’obtention de la subvention, 

la signature des marchés, 
démarrage des travaux début 2024 

Située dans un parc de huit hectares,  
à une heure de Paris, au sud de l’Eure, 
la maison bénéficie d’une aumônerie  
des prêtres et sœurs de la Fraternité Saint-Pie X, 
assurant la messe quotidienne  
et le soutien spirituel de ses résidents. 

Le Brémien Notre-Dame 
Une maison de retraite médicalisée catholique 

& des logements individuels pour personnes âgées 

Contact et renseignements :  
Le Brémien Notre-Dame  
& Résidence Marie-Reine    
2 rue de l’Orée du Bois 

27770 Illiers-l’Evêque 

Téléphone : 02 37 62 81 00 

secretariat@lebremiennd.com 

Résidence Marie-Reine 
Résidence catholique de services séniors 

Des pavillons à louer, T2 de 45m², plain-pied, aménageables, 
et adaptés pour recevoir les personnes, non dépendantes, à 
mobilité réduite ou non, seules ou en couple.  

Cet hameau attenant au Brémien Notre-Dame  
bénéficie de l’aumônerie de la Fraternité Saint-Pie X,  
et de la messe quotidienne. 

tel:+33237628100
mailto:secretariat@lebremiennd.com


2023  
2-3 décembre 

Paris 

Institut Universitaire Saint-Pie X 

21 rue du Cherche-Midi  75006 Paris   
Tél. : 01 42 22 00 26  - iuspx@iuspx.fr 

2024 
 

4 et 5 avril : séminaire d’étude  
pour les prêtres 

6 avril : colloque universitaire 

Paris 

2025  
Journée thomiste 

8 mars 

Toulouse  

Journées d’études  
Saint Thomas d’Aquin 

Pèlerinage de Pentecôte  
18, 19 et 20 mai 2024 

Pèlerinages de Tradition 

Tél. : 01 55 43 15 60  
pele.trad@wanadoo.fr 

www.pelerinagesdetradition.com 

Camp de cadres 

J’apprends à commander 

J’accepte de servir 

du 20 juillet au 4 août 2024 

 

Pour les 18-25 ans 

Etcharry (64) 
www.campdecadres.fr 



Domaine de la Martinerie 

École Saint-Michel 
36130 Montierchaume 

06 09 30 49 31 

udt-fsspx.fr 
udtfsspx@gmail.com 

Ve Université d’hiver 

de la FSSPX 

du 9 au 11 février 2024 

La Foi est-elle réservée aux 
simples d’esprit ?   


